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 I -Introduction  

 

 Le passage de l’école primaire au collège est un moment clé dans la vie d’un élève. Il est 

primordial, pour les enfants, de parvenir à s’adapter à ce nouvel environnement, afin de réussir 

leur scolarité notamment par l’obtention du Diplôme National du Brevet.  

Conscient de cet enjeu, le collège Les Cuvelles soigne tout particulièrement l’accueil et 

l’accompagnement des élèves de 6ème. En effet, c’est à ce moment-là que se joue pour les élèves, 

l’attrait qu’ils auront pour leurs apprentissages dans nos locaux. C’est pourquoi le collège de 

Vaucouleurs organise depuis plusieurs années des liaisons CM2-6ème notamment en français 

(concours d’orthographe), en mathématiques, en SVT et EPS, et dans le cadre des invitations aux 

spectacles de fin d’année, portes ouvertes… 

Mais, si ces dispositifs permettent d’être efficaces pour un grand nombre d’élèves, nous 

avons constaté que certains collégiens ne parvenaient toujours pas à réussir la transition. C’est 

pourquoi notre établissement a décidé, pour une classe de 6ème, de réunir une équipe pédagogique 

et d’ajouter aux liaisons déjà existantes, un dispositif expérimental : la suppression totale de la 

notation chiffrée au profit d’une évaluation uniquement par compétences. 

L’ambition n’est pas seulement de permettre une meilleure adaptation de nos élèves mais 

aussi de leur faire mieux appréhender les enjeux de la 6ème, et cela à leur rythme sans être 

démotivés par la sanction de la note. Cette évaluation positive s’appuie sur les progrès à fournir 
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pour atteindre les objectifs fixés par l'équipe éducative. En cas de difficultés, l’élève se voit 

proposer une remédiation adaptée à ses difficultés propres sur la base des compétences non 

acquises lors d’une évaluation.  

 

Après cette 2ème année d’expérimentation, nous dressons un bilan afin de tirer quelques 

enseignements de l’effet de la suppression de la note. Nous avions quatre objectifs au début de 

l’expérimentation. 

 

II - Les objectifs poursuivis 
 

 Le constat et l’état des lieux ayant été faits, nous avons émis l’hypothèse que la suppression 

de la note chiffrée au profit d’une évaluation par compétences uniquement était une réponse 

possible. Cette expérimentation nous a permis de définir un certain nombre d’objectifs. 

 Pour commencer, supprimer la note chiffrée permet de conserver le mode d’évaluation 

pratiqué en école primaire. Ainsi, les élèves sont dans la continuité de ce qui se faisait auparavant. 

Pour les élèves ayant les plus grandes difficultés d’adaptation au collège, c’est un repère fort et une 

source d’inquiétude en moins. L’introduction de la note chiffrée en 5ème sera donc le dernier 

changement entre école et collège auquel les élèves seront confrontés et permettra à l’adaptation 

de se faire en une année complète.  

 Ensuite, le travail par compétences permet de donner du sens aux apprentissages. L’élève 

peut mieux cerner ce qu’il maîtrise ou pas et donc le renseigner sur ses atouts et ses difficultés. 

Avec cette expérimentation, l’enfant constate tout de suite qu’une compétence peut être acquise 

alors qu’il ne bénéficierait pas d’une meilleure note chiffrée si l’ancien système d’évaluation 

perdurait. L’évaluation est plus claire pour les élèves car chaque compétence évaluée est 

explicitement détaillée. De plus pour chacune d’entre elles, il est précisé si elle est « acquise », « en 

cours d’acquisition » ou « non acquise », ce qui rend l'évaluation plus significative pour les élèves. 

Enfin, cela leur permet ainsi qu’à leurs parents de mieux comprendre et d'accepter certains 

dispositifs d’aide adoptant une évaluation par compétence (PPRE, APE, différenciation au sein de la 

classe) et d’en ressentir plus rapidement les effets.  

 Enfin, la suppression de la note chiffrée a pour objectif de limiter le décrochage scolaire et 

de diminuer l’effet de stigmatisation que certains élèves pourraient ressentir. Ce sont souvent les 

mêmes élèves qui « collectionnent » les mauvaises notes dans de nombreuses matières. 

L’évaluation par compétences permet de faire prendre conscience à ces élèves qu’ils ne sont pas 

« nuls » et qu’ils sont capables de réussir eux aussi. Chaque évaluation permet de montrer aux 

enfants que même si l’évaluation n’est globalement pas réussie, telle ou telle compétence est 
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cependant acquise. Dès lors, la démotivation, source du décrochage scolaire, est nettement 

réduite, et les dérives comportementales qui en découlent souvent aussi. 

Ces objectifs s’inscrivent dans le projet d’établissement en répondant à deux axes 

prioritaires du contrat d’objectifs. Dans le premier axe, il s’agit d’ « accompagner tous les élèves de 

la 6ème jusqu’à la fin de 3ème et de les placer en situation de réussite ». En effet, à travers 

l’expérimentation « évaluation par compétences sans note chiffrée », le collège propose une 

solution pour tenter de répondre aux difficultés de certains élèves. Le second axe mentionne quant 

à lui de : « renforcer raisonnablement l’ambition des familles et le dialogue avec celle-ci ». Grâce à 

l’amélioration de l’image de soi et du bien-être des enfants, nous espérons agir sur leur degré de 

motivation et donc sur leurs ambitions. Se faisant, nous souhaitons renforcer autant que possible 

l’ambition des familles. 

 

 

III -  Bilan de la classe sans note après 2 
années d'expérimentation 

 

Voici le bilan de 2ème année d'expérimentation, traité à travers l'analyse des différents 

objectifs : 

RAPPEL DES OBJECTIFS 

 
Objectif 1 : Mettre en place une stratégie d’évaluation donnant à l’élève des outils parlant et 
précis de ce qu’il produit. 
 
Objectif 2 Faciliter le passage CM2 – 6ème en proposant un changement progressif d’évaluation.  
 
Objectif 3 : Permettre aux parents de bien comprendre les difficultés et les points forts de leur 
enfant. 
 
Objectif 4 : Lutter contre le décrochage scolaire et mettre en valeur la compétence afin 
d'amenuiser la stigmatisation des élèves en difficultés scolaires. 
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OBJECTIF 2 

Le second but suivi était de faciliter la liaison CM2 - 6ème en proposant un changement 

progressif d’évaluation. De fait, cet objectif est atteint car la suppression de la note chiffrée en 6ème 

est un facteur de continuité avec le CM2 et le changement progressif d’évaluation est donc réalisé. 

Nous n’utiliserons pas d’autres indicateurs. En effet, le ressenti des élèves n’est ici pas gage de 

neutralité, car ils ne sont pas en mesure de dire que le passage du CM2 à la 6ème aurait été plus 

délicat sans ce dispositif. Il en est de même pour le ressenti des parents. 

 

OBJECTIF 3 

Le troisième objectif était de permettre aux parents de bien comprendre les difficultés et 

les points forts de leur enfant. Pour évaluer cela, il a été distribué le même questionnaire que celui 

présenté aux élèves. Hormis deux familles, toutes ont répondu, et ce de manière anonyme. En voici 

le résumé.  
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Le constat est le même que celui apporté par les réponses des élèves. Et la majorité est tout autant, 

voire plus marquée. 

Pour appuyer ce fait, il est également possible d’observer le taux de fréquentation aux différentes 

réunions où les parents peuvent rencontrer les professeurs. Dans la première quinzaine de 

septembre, une réunion d’information est proposée à l’ensemble des parents d’élèves de 6ème (que 

les élèves soient dans la classe sans notes ou pas). 

 

OBJECTIF 4 

Enfin, le dernier objectif était de lutter contre le décrochage scolaire. Pour évaluer ce dernier 

point, il est possible de regarder les résultats chiffrés obtenus par les élèves qui sont actuellement 

en 5ème.  

Deux éléments ont été observés :  

 la moyenne générale de chaque élève d’une part, et  

 la moyenne générale pour chacun des élèves, si elle est au-dessus ou en-dessous de la 
moyenne générale de sa classe, d’autre part.  

Puis, les classes de 6ème de l’année dernière ont été reconstituées virtuellement. Cela a donc permis 

d’observer quel aurait été le résultat de la classe expérimentale en 5ème si la composition des 

classes n’avait pas évolué. Voici les graphiques résumant les différents caractères étudiés.  
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Pour commencer, il faut donner le contexte dans lequel évoluent nos élèves de 6ème. Les 

classes de 6A et 6B sont notées et sont celles où sont présents les élèves bilangues, 

traditionnellement moins en difficulté que les autres élèves. La classe de 6C est notée et n’a dans 

ses rangs que des élèves non bilangues. La classe de 6D est la classe expérimentale dans laquelle il 

n’y a pas non plus d’élèves bilangues. 

 

Il est maintenant possible de décrire et d’expliquer les différents éléments. Tout d’abord, la classe 

expérimentale est une classe qui a réalisé en 5ème un bon premier trimestre en se situant en 

deuxième position devant l’une des deux classes bilangues. Il est donc clair que les élèves de 6D 

ne sont pas pénalisés par le dispositif. D’autant plus que l’on constate qu’une forte proportion des 

élèves de la classe a une moyenne générale supérieure à celle de leur division actuelle. On peut 

alors penser que les élèves issus de la 6D sont plutôt dans une dynamique positive à leur entrée en 

5ème, ce qui est un contexte peu propice au décrochage scolaire. Ensuite, on constate que leurs 

moyennes générales évoluent, comme celles des élèves issues d’autres classes. Ainsi, on peut 

penser que l’apparition de la note ne les a pas perturbés outre-mesure. Enfin, si l’on observe 

l’évolution du taux d’élèves ayant une moyenne générale supérieure à celle de leur division actuelle 

au cours des trimestres (cela n’évolue pas du 2ème au 3ème trimestre, et ce quelle que soit la classe), 

on peut remarquer que la seule dont le taux baisse est celle de 6D. Cela peut signifier qu’être 

confronté à une note sans connaître leurs points forts et faibles peut gêner des élèves qui en ont 

pris l’habitude. Toutefois, l’impact reste limité et le terreau de la lutte contre le décrochage est 

toujours présent. 

Néanmoins, il ne serait pas sérieux scientifiquement de tirer des conclusions définitives sur une 

observation d’une cohorte d’élèves, qui de plus évoluent dans le même contexte géographique et le 

même environnement social. Toutefois, cela reste suffisant pour tirer un début d’enseignement. 

 

En conclusion, si l’on se fie aux élèves des classes expérimentales et à leurs parents, ainsi 

qu’aux résultats d’anciens élèves de la classe sans notes, il est possible d’affirmer que les quatre 

objectifs fixés sont globalement atteints. Tout ceci est conforté par d’autres réponses à d’autres 

questions posées aux élèves et à leurs parents dans les questionnaires, dont les diagrammes sont 

fournis en ANNEXE. 
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IV - Les impacts de l'évaluation par 
compétence sur les apprentissages 

 

L’enseignant a pour mission de faire acquérir des connaissances et de développer des 

compétences chez ses élèves. Pour cela, il construit ses contenus d’enseignement en fonction des 

Instructions Officielles, des programmes, du projet d’établissement, du projet de sa matière et des 

observations fournies par l’évaluation initiale de ses élèves. Dès lors, il sait précisément comment 

organiser son cycle d’apprentissage et est capable de renseigner les élèves sur ce qu’il veut leur 

apprendre. 

 Ceci est valable quel que soit le mode d’évaluation mis en place à la fin de la séquence : 

évaluation notée ou évaluation des compétences non notée. Alors, pourquoi privilégier plus une 

forme d’évaluation qu’une autre ? L’évaluation des compétences favoriserait-elle les 

apprentissages (acquisitions de connaissances et développement de compétences) ? Et en quoi 

fournit-elle des feedbacks à l’élève sur ses apprentissages ? 

 

 Selon Bilodeau et Bilodeau (1961, 1969), le feedback serait la plus forte et la plus puissante 

variable contrôlant la performance et l’apprentissage des élèves. Si l’on définit le feedback comme 

une information simple en retour par rapport à une production écrite, orale ou motrice, la note 

chiffrée n’oriente pas les élèves précisément sur ce qu’ils ont acquis ou non ou sur les améliorations 

à apporter pour progresser. 

 

Dans le cadre de l’évaluation par compétences, l’enseignant traduit ses contenus 

d’enseignement et les met à la portée de l’élève et de ses parents lorsqu’il élabore la grille 

d’évaluation (avec en-tête commune). Cet outil est en quelque sorte la clé de voûte de la séquence 

ou du cycle d’apprentissage. Les élèves peuvent s’approprier plus facilement les contenus 

d’enseignement car ils sont visibles, explicites et traduits, puisque rédigés à l'aide d'un vocabulaire 

simple. Ce dernier point paraît l'un des plus importants car il permet que les programmes - écrits le 

plus souvent à l'aide d'un vocabulaire technique propre à chaque discipline (et par conséquent 

difficilement abordables par les élèves et par certains parents), soient compris plus aisément. Par la 

suite, cette grille conserve un grand intérêt car elle est le support d’échanges et de 

questions/réponses entre le professeur et son élève. 
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La réflexion préalable à la conception de cet outil nous semble capitale et profitable à tous. 

L’enseignant se doit d’être rigoureux car il fait des choix qu’il doit être en mesure de justifier. Il 

travaille en effet « à découvert» car la grille d’évaluation présentée à l’élève et à ses parents donne 

de la transparence à son travail. Il est donc obligé d’être précis, concret et surtout clair dans la 
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cycle négatif dans lequel une mauvaise note en entraîne une autre. Au contraire, il sait qu'à tout 

moment une évaluation peut valoriser un progrès : par exemple, un « non acquis » qui deviendrait 

un « en cours d'acquisition ». La pression de ses pairs s’exerce moins et l'élève retrouve un objectif 

clair et, s'il l'atteint, un objectif dont il pourra se prévaloir. 

 

 Par conséquent, avec l’évaluation par compétences le collège semble s'ouvrir réellement à 

tous les élèves en leur donnant une chance, quel que soit le niveau de départ de l'élève. Cette 

ouverture est nécessaire et fondamentale pour la formation du futur citoyen et est appuyé par 

différents pédagogues tel Philippe Meirieu qui écrit « Ouvrir l’École à tous n’est pas un choix parmi 

d’autres : c’est la vocation même de cette institution, une exigence consubstantielle de son 

existence, en complète cohérence avec son principe fondateur. Une école qui exclut n’est pas une 

École : L’École, elle, est une institution ouverte à tous les enfants, une institution qui porte le souci 

de n’en écarter aucun, de faire partager les savoirs qu’elle doit enseigner à tous. Sans aucune 

réserve. » (Article Pédagogie et innovation : l'école, ses finalités, ses acteurs issu du site Internet 

www.meirieu.com) 

 

V - L'expression des capacités des élèves et 
l'évaluation par compétence 

 

 Bien sûr, ne donnons pas plus d'importance à l'évaluation sans notes qu'elle n'en a. Ainsi, si 

elle contribue clairement à limiter le décrochage scolaire, elle ne l'annihile pas totalement et des 

élèves qui entrent au collège en situation de décrochage depuis l’école primaire ne peuvent 

pleinement être motivés à nouveau par l'école sous prétexte d'évaluer sans notes. 

Dans le même état d'esprit, l'évaluation par compétences, si elle parvient à diminuer le stress que 

procure la note chez les élèves, n'a pas vocation à faciliter la gestion de classe en général. Ainsi, un 

élève turbulent restera turbulent même avec une évaluation par compétences. 

 

Une enquête a montré que les jeunes Français seraient les plus inhibés par rapport aux 

capacités d’expression. Cela signifie que lorsqu’il s’agit de s’exprimer, soit à l’écrit, soit à l’oral, les 

Français sont moins à l’aise voire empêchés de produire une réponse. Nous verrons si le fait 

d’évaluer par compétences impacte ce phénomène. 

 

Nous avons vu précédemment que l’évaluation non notée agissait favorablement sur le 

bien-être des élèves. La pression de la note disparue, l’élève est moins stressé. Il aborde à l’écrit les 

http://www.meirieu.com/
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contrôles plus sereinement, car il sait qu’aucune note ne viendra sanctionner sa production ou son 

travail. 

Nous avons constaté en outre que l’évaluation des compétences a tendance à influencer 

positivement le climat de classe (voir diagramme en ANNEXE). En l’absence de note, les effets 

négatifs de comparaison, de concurrence ou de hiérarchisation entre élèves sont réduits. De ce fait, 

face à une question posée à l’oral par l’enseignant, l’élève est plus à l’aise pour répondre. Le regard 

des autres ne constitue pas une pression et donc les inhibent moins par rapport à la participation 

orale. 

Ensuite, l’élève étant moins stressé et dans un environnement plutôt bienveillant, cela lui permet 

plus facilement de gagner confiance en lui, et ainsi favorise l’expression des capacités des élèves. 

 

Enfin la grille d’évaluation, qui est un outil de communication avec une terminologie 

commune aux différentes disciplines, permet d'une part, à l’enseignant et à l’apprenant de parler 

le même langage, donc de se comprendre et de donner plus facilement du sens aux contenus 

d’enseignement et aux apprentissages. Pour communiquer, en effet, il est indispensable de 

comprendre et de se faire comprendre. Pour cela, il est nécessaire de communiquer. 

 

 Cette grille d’évaluation – traduction des contenus d’enseignement de l’enseignant – 

explique d’autre part précisément à chaque élève quelles connaissances, capacités et attitudes 

sont visées. L’élève comprend et sait sur quoi il travaille et ce qu’il cherche à acquérir. Ceci le 

rassure et peut aussi susciter de la motivation en amont des processus d’apprentissage. Une note 

ne permet pas cela et intervient bien souvent à la fin d’une séquence d’apprentissage. 

 

Ainsi, nous pensons qu’évaluer par compétences peut favoriser l’expression des capacités 

des élèves. Bien évidemment, nous n’apportons aucune preuve scientifique à ce que nous avançons 

: nos écrits ne reposent effectivement que sur des ressentis ou des expériences issues de deux 

années d'expérimentations. 

 

Les objectifs que nous nous étions fixés il y a deux ans lors du début de l'expérimentation étaient 

les suivants : 

1. la suppression de la note chiffrée afin de favoriser et de faciliter l'adaptation des écoliers au 
collège ; 

2. donner du sens aux apprentissages ; 
3. limiter le décrochage scolaire. 
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 Depuis deux ans que nous pratiquons l'expérimentation de la classe sans note, nous avons 

constaté que le passage de l'école au collège s'est réalisé pour la plupart des élèves de manière 

probante. Les élèves se sont plutôt bien adaptés et ne redoutent pas les évaluations comme on 

peut le constater dans les trois autres classes où la notation est chiffrée. 

 La création d'un climat positif dans la classe ne se fait pas du premier coup. Les élèves 

doivent tout d'abord bien comprendre ce qui est attendu. Pour la plupart, ils regrettent que les 

premières évaluations ne soient pas notées. Lorsque le climat de confiance est établi entre 

l'enseignant et sa classe, très vite on observe une émulation dans la classe et une parole libre.  

 

 Un effet plus inattendu de la classe sans note est la participation plus active des élèves. Les 

élèves de sixième sont généralement des enfants enthousiastes qu'il convient de canaliser. Les 

premières notes tombent comme un couperet et des élèves actifs en classe peuvent perdre de leur 

verve s'ils ont eu des résultats médiocres. Se sachant non notés, les élèves de la classe par 

compétence n'ont plus d'inhibition à participer activement en classe et cela tout au long de l'année. 

L'image de soi ne sera pas dégradée aux yeux de l'enseignant par des «mauvaises réponses» car 

l'enfant ne sera pas noté et ne sera pas jugé à priori ou à postériori par l'enseignant. 

 

 Généralement les premières notes au collège sont plutôt encourageantes car les 

évaluations sont souvent des rappels de la classe de CM2, et dans notre collège, les enseignants 

sont plutôt bienveillants pour les primo-arrivants. À la fin du premier trimestre, lorsque de 

nouvelles connaissances et compétences méthodologiques sont abordées, les élèves sont vite 

confrontés à leurs premiers échecs en matière de note. Les écarts entre ce qui est attendu et le 

travail fourni, sont vite un frein pour les élèves en difficultés et les notes commencent à baisser. 

Généralement cette chute des résultats ne sera endiguée durant l'année scolaire qu'au prix d'un 

déploiement de dispositifs (AP, PPRE, Tutorat...). 

 Dans la classe sans note, les objectifs sont clairement établis en début de séquence. Les 

questions posées aux élèves sont :  

 Comment atteindre ses objectifs ? Quelles capacités dois-je solliciter ou développer ? 

 Que dois-je savoir pour atteindre les objectifs ? 

 Quelles attitudes dois-je adopter pour les atteindre ? 
 

 Les séquences sont le lieu d'apprentissage des méthodologies et font l'objet d'évaluations 

formatives mais l'enseignant a le loisir à tout moment d'évaluer de manière sommative tout élève 

ayant atteint les objectifs fixés. Ceci remet donc en question les modes d'évaluation et permet de 

décloisonner les évaluations formatives des évaluations sommatives. 

L'élève prend petit à petit conscience des enjeux et ne sent plus de freins à sa réussite. 
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Cette façon différente d'aborder l'enseignement et d'individualiser les évaluations n'est possible 

que dans le cadre souple d'évaluation par compétences. 

 Il est évident que pour des enseignants ce genre de méthode ne s'acquiert pas du jour au 

lendemain. Bon nombre de nos collègues continuent à évaluer toute une classe en même temps 

pour des raisons pratiques. Mais les apprentissages ne peuvent pas se réaliser au même rythme 

pour chaque élève. 

 Les élèves, quant à eux, comprennent rapidement le mode de fonctionnement de ce type 

d'évaluation. Les apprentissages se font progressivement.  La plupart des jeunes mettent tout en 

œuvre pour atteindre les objectifs fixés et se voir gratifier d'une compétence développée ou en 

cours de développement. Ceci permet en plus de motiver les élèves car la note les sanctionne 

alors que l'évaluation par compétence les stimule. 

 Cependant la note chiffrée rend l'évaluation plus officielle auprès des élèves mais aussi 

auprès des parents qui y voient là une acceptation de leur enfant par la société. Ils peuvent ainsi 

classer leur enfant parmi les bons élèves, les moyens ou les mauvais. 

 L’évaluation par compétences ne permet pas d'être aussi direct et de faire un classement 

des élèves selon un niveau global. Ce mode d'évaluation permet de sanctionner une compétence à 

un temps t et n'augure pas du niveau global de l'élève par rapport au niveau global de la classe.  

 L'effet pervers de la classe sans note est justement d'atteindre un niveau de différenciation 

entre les élèves qui ont parfaitement acquis la compétence et les élèves qui ont acquis la 

compétence mais auquel il manque peut être une précision. Certains d'entre nous sont tentés de 

différencier l'acquis et l'acquis + voire l'acquis ++. Ne nous leurrons pas, ceci revient à classer 

indirectement les élèves parmi un groupe et donc de les noter. 

 Si l'on s'en tient aux directives de l'Education Nationale, le collège doit être un lieu où les 

élèves doivent acquérir un certain nombre de compétences cognitives, méthodologiques et 

d'attitudes. Le collège se doit de participer au développement harmonieux de tous les élèves et de 

faciliter sa réussite en lui apportant des outils nécessaires. La classe où l'évaluation par 

compétences est pratiquée, permet d'apporter un certain nombre de réponses aux problèmes 

posés. Elle permet notamment de faciliter l'intégration des élèves de CM2, de les rendre plus 

autonomes et de permettre des apprentissages mieux objectivés et plus accessibles. 

 Par contre la "classe par compétences" n'est pas un dispositif qui séduit forcément les 

«bons» et «très bons» élèves. Ils ont en effet soif de parfaire leurs compétences et leurs 

connaissances et sont souvent désireux de classement et de compétition. Ce n'est pas non plus une 

classe qui répond clairement aux attentes de tous les parents voire de certains enseignants car, elle 

ne permet pas de classer les élèves aisément ni de les mettre en compétition dans une société qui 

se veut compétitrice, concurrentielle et élitiste. 
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VI - Comparaison du statut de l'erreur dans 
les deux types d'évaluation 

 

D’après le dictionnaire Larousse: «une erreur est l’action de se tromper, d’adopter ou 

d’exposer une opinion non conforme à la vérité, de tenir pour vrai ce qui est faux». Pendant 

longtemps en didactique et pédagogie, l’erreur a été considérée de façon négative. Souvent 

assimilée à une faute, cette dernière devait être sanctionnée. Les conceptions constructivistes 

modernes de l’apprentissage ont modifié le statut de l’erreur. Selon elles, «l’apprentissage est un 

processus au cours duquel les connaissances nouvelles peuvent s’appuyer sur les connaissances 

déjà existantes et les remettre en cause. L’élève se heurte à un problème qu’il doit résoudre pour 

produire une connaissance ou une action nouvelle. En corrigeant son erreur, l’élève surmonte ses 

difficultés et développe de nouvelles ressources, capacités, connaissances, attitudes. Ainsi se 

construisent de nouveaux apprentissage". 

Nous nous interrogerons sur le statut de l’erreur. Est-il différent dans une évaluation notée, dans 

une évaluation par compétences ?  

 

Dans une évaluation sommative notée, l’erreur de l’élève est sanctionnée directement par 

une perte de point(s) sur la note finale. L’erreur est rendue flagrante et son effet négatif peut être 

accentué par cette baisse. L’erreur est alors mal perçue et mal vécue par l’apprenant. Ici, l’erreur 

est l’équivalent d’une faute dont est responsable l’élève et qu’il s’agit de mettre de côté voir 

d’oublier. Dans cette conception, l’erreur ne fait pas partie du processus d’apprentissage. 

Dans le cadre de l’évaluation par compétences, l’erreur est signalée par l’enseignant mais elle 

n’engendre pas de perte de point(s). Elle est ainsi mieux acceptée car moins dépressive pour l’élève. 

Elle peut alors devenir un point d’appui des apprentissages et une source de progrès. L’élève 

s’étant trompé, accepte plus facilement de revenir sur son erreur avec l’enseignant, afin d’en 

analyser les raisons. L’élève s’autorise également plus facilement à en commettre, puisqu’elles sont 

permises et non sanctionnées. On évite alors l’écueil des questions restant sans réponses, qui 

posent véritablement des interrogations à l’enseignant, car elles ne le renseignent pas sur la nature 

de l’erreur. Or, pour que l’enseignant puisse aider l’apprenant, il doit impérativement identifier 

l’origine de l’erreur de son élève. Jean-Pierre Astolfi propose une typologie de l’erreur afin que 

l’enseignant puisse : «considérer, aménager, apprivoiser» l’erreur. 

1. l’élève ne comprend pas les consignes ; 
2. l’élève ne sait pas ce qui est attendu ; 
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3. l’élève se trompe car du point de vue cognitif, certaines opérations intellectuelles ne sont 
pas disponibles à tout moment chez lui (l’apprentissage se fait par étapes successives sur le 
long terme) ; 

4. l’élève a des représentations qui font parfois obstacles aux apprentissages et le pousse à 
faire des erreurs ; 

5. l’élève adopte une démarche intellectuelle plus lourde, non envisagée par l’enseignant qui 
l’évalue trop rapidement comme une erreur ou l’élève engage un processus qui mobilise 
trop d’opérations – sources d’erreurs également ; 

6. l’élève est surchargé sur le plan cognitif : il doit mobiliser trop d'éléments, ou d’opérations 

et il ne sait plus ou il en est ; 

7. l’élève éprouve des difficultés à transférer certains outils ou certaines connaissances d’un 
domaine à l’autre. 
 

Dans une évaluation par compétences, ces types d’erreurs nous semblent plus facilement 

identifiables en comparaison d’une simple note. Ceci est d’autant plus vrai que, comme nous 

l’avons déjà vu précédemment, l’évaluation des compétences permet une connaissance plus fine et 

précise des élèves par l’enseignant. 

V. - Conclusion et perspectives 
 

Suite à cette analyse et à la transmission de ces informations et à des échanges avec 

l’ensemble des acteurs du collège, la décision a été prise d'étendre cette expérimentation à tout 

le niveau de sixième pour les années à venir. 
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